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Monsieur le Premier Ministre, Jean Marc Ayrault 

 

Monsieur le ministre du Travail, de l’Emploi, de la Formation 

Professionnelle et du Dialogue social,  Michel Sapin,  

 

Madame la Députée, chère Elisabeth, 

 

Monsieur le Maire, Cher Bertrand,  

 

Messieurs les directeurs de Pôle Emploi,  

 

Mesdames et messieurs,  

 

Je souhaite commencer par vous remercier, Monsieur le Premier 

Ministre, en mon nom et au nom de la collectivité que j’ai l’honneur de 

présider.  

 

Vous remercier car, en consacrant votre déplacement, aujourd’hui, à 

l’emploi, à l’emploi des jeunes et en le faisant ici en Seine Saint Denis, 

vous exprimez un double message. 

   

Vous le savez, il est d’usage de dire, à propos de la jeunesse, qu’elle 

doit être soutenue car elle est notre avenir. C’est vrai, mais ce n’est pas 

suffisant. La jeunesse est aussi notre présent. Les jeunes vivent, 

étudient et travaillent sur notre territoire. Ils ont, autant que d’autres, le 



droit à un logement de qualité, le droit de travailler et de gagner leur vie. 

Ils aspirent à vivre dignement, comme tout le monde ; à être autonomes 

et faire leur propre choix quelle que soit leur origine, la ville où ils ont 

grandi, les établissements où ils ont étudié. 

   

Ne pas avoir très bien réussi à l’école, ne pas être allé au bout d’une 

formation, ne pas vivre dans le bon quartier, ne pas avoir d’expérience 

professionnelle ou être jeune tout simplement…Rien de tout cela ne peut  

justifier qu’un pan entier de la population se sente  « hors jeu » et en 

marge de la société.  

 

Le second message est celui qui est inscrit dans l’identité même de 

notre territoire, la Seine Saint Denis.  

Un département jeune, dynamique, entreprenant qui attire de plus en 

plus d’entreprises, mais où se concentrent quelques unes des difficultés 

sociales les plus vives : le chômage qui concerne de trop nombreux 

jeunes, la précarité qui touche de trop nombreuses familles  

Un Département, également, ouvert sur le monde, divers socialement et 

culturellement.  

Un département, en fait, où se joue l’avenir de la République.  

 

Mesdames et messieurs, le Conseil général de Seine Saint Denis est 

une collectivité qui connaît de sérieuses difficultés financières, qui n’a 

pas toujours les moyens qu’elle espèrerait avoir pour agir face à la crise. 

Mais nous avons fait le choix de nous engager chaque fois que cela est 

possible pour la réussite des jeunes de Seine Saint Denis en recrutant et 

finançant 150 emplois d’avenir.  

 



Les 5 premiers jeunes recrutés sont avec nous, Samir Benaziza, Mehdi 

Kadi, Shanèze Chergui, Sarah Abbaoui, Laétitia Grégoire,  ils 

travailleront dans nos crèches et dans nos parcs pour l’intérêt collectif, et 

ils recevront en retour un salaire, gage d’autonomie. 

 

Mais surtout, ces jeunes seront accompagnés, épaulés, formés, aidés. 

Les missions proposées permettent d’acquérir un savoir, un savoir-faire, 

et gagner ce qui, bien souvent, manque : une véritable expérience 

professionnelle, formatrice et valorisante pour mettre le pied à l’étrier.  

 

Mesdames et messieurs, j’ai pour habitude d’affirmer que finalement, 

c’est ici en Seine-St-Denis que cela se passe pour le pays tout entier. La 

bataille de l’emploi, la réussite de nos jeunes, elle se joue ici. Le 

redressement de notre pays passera nécessairement par le 

redressement de la Seine Saint Denis. Et c’est dans ce département que 

nous devons restaurer ce qui constitue une authentique exigence 

républicaine : la possibilité offerte à chacun de s’épanouir et de 

construire sa vie. 

 

Monsieur le Premier Ministre, vous connaissez notre situation difficile et 

d’ailleurs, vous nous avez déjà entendus, vous avez commencé à faire 

changer les choses. Je veux vous en remercier une nouvelle fois. Il faut 

continuer et aller toujours plus loin dans ce combat pour l’égalité 

territoriale que nous partageons. Cela est indispensable car vous le 

voyez, nous serons à vos côtés, de toutes nos forces, dans cette mère 

des bataille qu’est la bataille de l’emploi. 

 

Je vous remercie.  


